
Les Indiens de souche iroquoise,
y compris les Hurons, habitent les
provinces de l'Ontario et de
Québec. Les Athapascans vivent
dans les Territoires du Nord-Ouest
et au Yukon, tandis que les tribus
des Sioux sont établies dans certai-
nes parties du Manitoba, de la
Saskatchewan et de l'Alberta.

Les Indiens sont très dispersés
et leurs antécédents ethniques et
culturels sont variés; leur dévelop-
pement économique et social est
aussi très inégal. Ils comptent, en
effet, aussi bien des chasseurs
nomades vivant encore à l'état pri-
mitif que des hommes exerçant des
professions exigeant un haut degré
d'instruction, et des ouvriers spécia-
lisés. Par ailleurs, comme toute
autre collectivité, la bande ou le
groupe indien subit les influences
économiques, sociales et géogra-
phiques de la région où elle vit.
D'une façon générale, la population
indienne du Canada Deut être

Bassin du Saint-Laurent,
sud du plateau laurentien

A l'arrivée des colons euro-
péens, la région du Saint-Laurent
et celle des Grands Lacs, (Ontario et
Québec tels qu'ils furent délimités
tout d'abord) étaient habitées,
comme aujourd'hui d'ailleurs, par
deux groupes d'Indiens: les Iro-
quois (dont les Hurons) et les
Algonquins (Ojibways, Algonquins,
Abénaquis, etc.). L'économie et la
culture de ces deux groupes princi-
paux différaient sensiblement. Les
Iroquois s'intéressaient surtout à
l'agriculture-ils furent sans aucun
doute la seule race aborigène du
Canada à avoir cultivé le sol dans
une certaine mesure avant la venue
des Européens-alors que les
Algonquins tiraient leur subsistance
presque uniquement de la chasse.
Aujourd'hui, les Indiens de ces
régions se consacrent surtout à
l'agriculture, ou exercent certains
métiers et certaines professions,
tandis que ceux des régions plus
éloignées vivent surtout des res-
sources de la forêt, de la chasse, de
la pèche et du piégeage.

Provinces des Prairies
Dans les provinces des Prairies,

les Indiens qui, au début, vivaient
presque exclusivement de la chasse
au bison, ont dû s'adapter aux con-
ditions nouvelles crées par la
disparition quasi totale de cet ani-
mal. C'est ce qui explique
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